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TABLEAUX 


DE  COMMANDE,’ 

PAR  LES  DÉPUTÉS. 


C’est  à tort  que  vous  voulez  des  comptes;  on 
VOUS  en  a afTez  fait  ; Ton  ne  vous  en  a pas 
rendus  : voulez-vous  à préfent  des  fables  > 
lifez  celles  d’Efope , qui  efl:  moins  contrefait 
que  la  Conftitution. 

Si  vous  calculez  les  dépenfes , vous  auriez; 
bientôt  trouvé  votre  compte  ; ce  qui  les  ren- 
ferme toutes , c’efl  le  tableau  qu’on  va  faire 
du  Roi  de  France,  donnant  à fon  fils  l’im- 
mortelle Confiitution  ; ce  tableau  fera  d’une 
grandeur  effroyable  , pour  faire  pendant  à So-^ 
crate  buvant  la  ciguë. 

Un  autre  repréfentant  deux  Démocrate* 
arrachant  la  Conftitution  des  mains  de  l’Abbé 
Maiiry,  pour  faire  pendant  à la  chafte  Sufanne; 
fa  vertu  efl:  reftée  intaüe  comme  la  fiennc* 
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M,  PAbbé  Maiiîy  tenant  îa  baguette  <lë 
Moïfe , Si  commandant  à la  mer  rouge  dVn« 
gloutir  tous  les  enragés  de  TAffembléei  tableau 
d’une  grandeur  énorme^ 

Un  autre  repréfentant  tous  les  matfacres 
faits  à Verfailles  , à Paris  & dans  toutes  les 
Provinces  ^ pour  faire  pendant  à la  S.  Barthé" 
lemvi 

Barnave  ^ Camüs , le  Chaj^ellier  j Robet- 
pierre  , d’Amun  , Lameth  , ]?vfontefqiûou  , Pé- 
thion  &c  tous  leurs  dignes  àffociés , paffant  la 
barque  à Caron , dans  un  moment  où  le  Diable 
n’eiî  pas  de  bonne  humeur  contre  eux  , pour 
fervir  de  fuite  aux  marines  de  Vernet. 

Le  Roi  de  France  à rAffemblée,  priant  qu’ori 
oublie  le  palTé , 3c  ayant  Pair  de  l’oublier  lui- 
même  , pour  faire  pendant  â la  clémence  de 
.Céfar  ; ces  mots  ont  Pair  de  fortir  de^fa  bouches 

Dans  mon  Palais  , vous  avez  voulu  me  faire  affafîiner  - 
■ibyons  amis  ^ MeHiears , Louis  XVI  vous  en  convie. 

Ce  tableau  fera  mis  à Penchere  par  toutes 
ïes  Puiffances, 

L^entrée  du  Roi  à Paril,  â fon  retour  de 
Yarennes  , pour  faire  pendant  au  triomphe  de 
'Céùr  ; tableau  de  commande  par  la  Munici- 
palité j aux  frais  des  Citoyens  aélifs. 


Beau  cheval  blanc  ^ monté  par  U.  l’Abbé 
Maurÿ^  allant  au  Temple  de  Mémoire,  pour 
faire  pendant  au  Bucéphale  du  Général , le 
jour  de  fon  départ  pour  Verfailles  j aüx  frais 
des  Maqulgnoîis  de  Paris  de  la  Province» 
Voltaire  reffufcité  par  fAlTeniblee  Natio- 
nale ^ déchirant  du  livre  deMa  Conftitution 
beaucoup  de  Décrets  qiii  ne  plaifent  ni  à lui 
ni  à perfonne  ; ce  tableau  aux  frais  des  qua- 
rante Académiciens. 

Jean  - Jacques  Portant  de  fon  tombeau  , les 
droits  de  l^homme  à la  main  , & commandant 
à la  mort  d’empêcher  qu’on  ne  viole  fes  mânes  ^ 
joignant  enfuite  les  mains  , & difant  a Dieu- 
ils  ont  mal  interphté  mon  livre. 

Mon  Dieu , pardonne^leur  ^ ils  ne  favent  ce 

quils  font. 

Tableau  aux  frais  des  habitàns  de  la  rue 
léan-Jacques  Rouffeau , ci-devant  Platriere, 
Ex-vom  de  Madame  la  jeune  Maréchale  dé 
Richelieu  , pour  que  les  Nations  futures  fe 
fouviennent  du  premier  Décret  un  peu  dé« 
eent  qu’ait  rendu  la  toüte  divine  Affemblée- 
Tableau  de  douze  cens  pieds  ^ repréfeiitant 
tes  Députés  oïFrant  mefquinement  leurs  petites 
boucles  antiques  eti  don  pAf  rîOTîQUE  ; il  fer** 
f ira  de  pendant  aux  fept  plaies  d’Egypte^ 
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Mort  de  Mirabeau  , tableau  tout  feül,  c’eff 
un  original  impayable  ; pendant  avec  MuClus- 
Scevola. 

Tableau  grand  comme  un  Département  g 
chaque  Seigneur  5 dépofant  au  pied  du  Préfident 
fa  livrée  & Tes  armoiries  ; dans  le  fond  du 
tableau  , on  voit  M,  de  Montmorin  qui  ploie 
ia  fameiîfe  tapiiîerie  , oii  eii  repréfenté  un 
Noàilles  ; fen  Maitre-d’hôtel  de  ce  tems-là  ^ 
mettant  les  plats  fur  la  table , à caufe  de  la 
g ande  modeüie  qui  régne  dans  ce  tableau, 
de  la  dKTndion  des  fujets  qu’il  repréfente. 
Comme  il  feroit  trop  coûteux  pour  les  hon- 
nêtes gens,  il  fera  aux  frais  des  enragés  qui 
font  en  grand  nombre.  S’il  nous  falloit  payer 
ce  tableau  , la  dette  feroit  doublée. 

Le  Décret  contre  les  livrées  &z  les  armoi- 
ries, a fort!,  de  la  roue  de  fortune  , fans  qu’on 
ait  réfléchi  que  cette  branche  de  commerce 
mettoit  en  circulation  vingt  millions  par  an  ; 
mais  quand  on  prend  du  galon  , on  n’en  fau- 
roit  trop  prendre. 

Décret  qui  abolit  ou  qui  démolit  les  co- 
lombiers ; aiiili-îôt  les  pigeons  ont  renchéri 
au  quai  de  la  Vallée. 

Pvequête  en  date  du  mtroe  jour , du  gibier 
de  toute  efpcce  à l’AiTeniblée  Naiionaie  p ce 
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foraîement  des  ânes,  étouffe  leurs  cûs,lePré- 
fident  drelTe  les  oreilles , dz  la  Séance  eff  levées 

Décret  qui  ordonne  la  diminution  du  par- 
chemin , en  raifcn  de  l’aboliffement  de  la  no- 
bleffe,  qui  ordonne  que  ces  vieux  titres 
ferviront  aux  Démocrates  pour  mouiller  leur 
ta’  ac. 

Plulieurs  châteaux  bridés  par  ordre  de  TAf- 
femblée  Nationale.  Tableau  prodigieux,  qui 
fait  pendant  à l’embrafement  du  Capitole. 

Décret  qui  ordonne  rimpreffion  de  la 
Conffitution  dans  toutes  les  langues , êc  fur- 
tout  en  hébreux , pour  la  facilité  du  Peuple  9 
avec  une  iiffc  de  tous  les  décrets , pour  faire 
pendant  aux  ruines  dé  la  Baffille  ; tableau  de-, 
mandé  par  les  Anglois. 

Tableau  repiéfentant  M.  de  Eeauharnais 
qui , dans  la  fecouffe  du  départ  du  Roi,  paffa 
à Tordre 'du  jour  , pour  faire  pendant  à Jefus» 
Chriff  guériffart  les  aveugles , oc  faifanî  en- 
tendre les  foiirds  ; tableau  aux  Rais  des  émi- 
grans. 

Le  Pape  repréfenté  recevant  à genoux  lé 
décret  qui  fupprime  îe  Clergé , &c  difant  au 
Préfident  ; toute  la  grâce  que  je  vous  demande , 
eff  de  vous  charger  de  dire  au  moins  le  bré- 
viaire ; tableau  aux  frais  d’Avignon, 


te  Préfidént  du  Pafiëmènt  de  F^arîs  pofanî 
fur  le  bureau  du  Préfident  de  l’Affemblée 
fon  bonnet  carré.  Le  Préfident  CoUftitutidn- 
hel  fe  couvre  de  celui  de  la  Liberté.  Le  pré- 
tnier  Valet-de-Chambre  de  Lit-de-Juftice  s’eri 
va  nüe<^têté , en  difant  : cette  Affemblée  ne 
îoiie  pas  mal  des  gobelets  ; elle  a efcamoté 
mon  bonnet  ; tableau  aux  frais  des  Juges  de 
paixi 

Tableau  repféfentant  les  députés  afiracharit 
les  épées  à la  Nobleffe  : plufîeurs  s’en  percent  ^ 
plutôt  que  de  les  remettre,  Barnave  rit  dans 
le  tableau , en  difant  : 

Le  fang  des  Romains  eft-il  donc  fi  précieux  ^ 

Qu^on  n’en  puiffe  verfer  fans  offenfer  les  Dieux  ^ 

Le  Roi  quitte  le  cordoii-bku.  L’AlTerribîée  ^ 
par  reconnoiffance  de  cette  humilité  j décrété 
que  la  fécondé  Légiflature  lui  décernera  Tordre 
des  enragés^  ordre  très-ingénieux,  & quitrôuve 
par-tout  des  prôneiirs.  Sa  Majefié  conftitu- 
donnelle  iilutnine  le  même  jour  par  fecdn- 
îioiffance.  Ceci  fe  lit  feulement;  perfonne  ne 
voudroit  acheter  un  tableau  cii  feroit  un  Roi 
décoiifonné  &c  fans  décoration. 

Les  femmes  Artiiîes  pféfentent  lui  don 
iriotique  au  Préfident  & à TAiTemblée  qui  îé 


ît 

reçoit  avec  bonté , avet  promeffe  d’hônôtef 
les  arts , ce  qu’il  n’a  pas  fait. 

Les  Ecoliers  font  beaucoup  de  tapage  dans 
l’Affemblée  qui  en  rit , parce  qu’elle  fait  bien 
qu’elle  tiendra  toujours  la  férule. 

Les  Dames  de  la  Halle  5 ci-devant  Poiffardes; 
ou  le  nouveau  Parlement , mettent  leurs  bon^ 
nets  de  travers;  le  Piéfident  en  defîb us-main 
leur  fait  donner  pour  boire , 6c  aufîi-tôt  le 
bonnet  eft  remis  en  fa  place  ; on  eft  indécis  fi 
les  honneurs  de  la  féance  leur  feront  acordés  ; 
elles  vont  préfenter  à la  Reine  un  bouquet  de 
lys , qui  les  reçoit  par  force  6c  les  larmes  aux 
yeux,  en  voyant  que  les  lys  font  fanés. 

Décret  qui  ôte  au  Roi  le  droit  de  faire  grâce  ^ 
Ou  bien  qui  lui  enleve  le  plus  bel  apanage 
de  la  royauté  ; parce  que  les  Députés  lui  don- 
nant celui  de  le  faire  ou  de  ne  le  pas  faire? 
auroient  les  premiers  fenti  l’effet  du  décret, 
il  falloit  en  rendre  un  qui  empêchât  de  crier 
rive  le  RoU  Mais  les  Députés  ont  dit  : les 
Français  en  ont  la  douce  habitude , 6c  nous 
ne  pourrions  rien  gagner. 

Chaffez  le  naturel  ^ il  revient  au  galcp. 

Décret  qui  fupprime  la  Compagnie  des  îndes, 
décret  aulTi  noir  que  les  naturels  de  cette  coxh 
trée. 
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Décret  cüi  accorde  la  liberté  gens  de 
couleur  ; cela  prouve  que  les  membres  qui 
ont  fait  rendre  ces  décrets,  aiment  autant  les 
oranges  & le  fucre  que  les  affignafs. 

Monfieur  :de  Montefquiou  préfente  Sc  lit 
lui' même  un  compte  auquel  il  ne  croit  pas  ; 
•c’elb  un  roman  très-vanté  , très-imprimé , très- 
publié  5 très-ailiché  , mais  qui  n’eft  pas  trop 
clair,  & c’ed  pourtant  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages de  l’Affemblée. 

Décret  qui  fupprime  les  barrières  , pour 
foiilagerle  peuple;  depuis  cette  époque,  toutes 
les  denrées  renchériffent. 

Décret  qui  ordonne  que  le  bâtiment  de 
fainte  Genévieve  fervira  aux  Grands-Hommes  , 
la  Patrie  reconnoiffante.  Ce  décret  eft  d’autant 
plus  ingénieux  que  les  Députés  ont  dit  : fi 
par  la  fuite  on  nous  refufoit  k fépiilture  , 
voilà  toujours  un  endroit  de  réferve  où  nos 
cendres  ne  craindront  pas  le  vent. 

Tableau  repréfentant  la  première  Lég’flatiire.^ 
La  France  dans  le  fond, prête  à y palTer  l’é- 
pcnge. 

Décret  qui  fupprime  les  Fermiers-Généraux  ; 
ils  s’y  étoient  attendus  , parce  qiFils  avoienî 
beau-coup  d’argent,  & ils  avoient  fait  leur 
paquet  d’avance* 


13 

Décret  qui  fiipprime  tous  les  privilèges  ; il 
e.ft  digne  de  ceux  qui  vouloient  fe  ccnferver 
tous  Ie|.j50uvcirs. 

Décre^t  qui  ordonne  la  fonte  des  cloches  , 
pour  faire  des  fols.  Ce  décret  efl  fort  chari- 
table; les  cloches  faifoient  beaucoup  de  bruit, 
& la  monnoie  d’aujourd’hui  n’en  fait  guères. 

Décret  qui  ordonne  la  fabrication  des  affi- 
gnats.  Décrété  que  le  tableau  en  fera  fait  aux 
dépens  de  l’Affemblée  , pour  faire  pendant 
au  déluge. 

Décret  qui  ordonne  la  refponfabilité  des 
Minières , avec  la  ferme  perfuafion  qu’ils  ne 
fe  confefTeront  qu’à  Dieu , & qu’ils  s’arrête- 
ront toujours  au  mzâ  culpa, 

. Suivons  quelques  articles  de  la  confhtîition.' 

Les  hommes  demeurent  égaux  entr’eux.  Les 
Députés  ont  fort  bien  trouvé  cela  à vingt-une 
livres  près  par  jour. 

Les  droits  imprefcriptibles  de  l’homme  font 
la  liberté;  je  ne  la  vois  pas  , la  liberté  : la 
propriété,  il  faut  demander  au  Clergé  ii  on  a 
t^efpeélé  les  fiennes:  la  fureté;  le  Comité  des 
Recherches  inquiété  fouvent  les  gens  paifibles  : 
la  réfiflance  à l’opprefîion  ; on  eR  opprirr.é 
comme  auparavant  ; la  différence  n’efl  que  dans 
maniéré, 
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La  loi  a le  droit  de  défendre  tout  ce  quj 
nuifible  , c’eft  bien  dit  : elle  auroit  bien 
du  empêcher  TAlTemblée  Nationalcff  çar  la 
loi  exifloit  ayant  cette  Affemblée, 

Nul  homme  ne  peut  être  inquiété  pour  fes 
opinions  religieufes  , c’efl:  un  très-beau  décret; 
il  ne  fe  fent  pas  de  refprit  diabolique  des  Dé'*; 
puîés  qui  l’ont  rendu» 

Tout  Citoyen  peut  penfer  librement  3 c’eft 
très-bien , & vous  voyez  que  j’en  ufe, 

La  propriété  étant  un  droit  facré , on  ne 
peut  en  priver  perfonne  que  fous  la  condition 
d’une  julle  &l  préalable  indemnité.  Certaine- 
ment le  Clergé  auroit  ici  quelque  chofe  à 
répliquer  ; on  ne  l’a  fûrement  pas  affez  dé- 
dommagé de  la  prife  de  fes  biens  î les  plug 
enraeîés  démocrates  en  conviennent. 

Il  n’y  a plus  de  Nobleffe  : ah  ! cela  , c’eft 
dire  il  n’y  a plus  d’étoiles  au  firmament;  ni 
difiinétions  d’ordres  , cela  peut  s’ôter  ; ni  ré- 
gime féodal 5 ni  juftices  patrimoniales,  ni  au- 
cun ordre  de  chevalerie  , tout  cela  peut  s’aho- 
lir  ; on  peut  ôter  une  croix  comme  un  cha- 
peau ; mais  vous  n’aurez  pas  des  militaires 
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bien  entreprenans , fi  l’honneUr,  qui  eft  l’émule 
de  la  bravoure  , n’eft  pas  encouragé  par  le? 
récompenfes  honorables. 

Il  n’y  a plus  ni  hérédité , ni  vénalité , cela 
n’eft  pas  très-mal  ; car  un  fils  peut  bien  hé- 
riter de  la  charge  de  fon  pere  , mais  avoir 
très-rarement  la  même  capacité  que  lui. 

Il  n’y  a plus  de  privilèges,  dites-vous,  Mef- 
fieurs  ; vous  vous  êtes  pourtant  réfervé  celui 
de  faire  beaucoup  de  Ipttifes, 

H n’y  a plus  ni  jurandes,  ni  corporafions  , 
de  profefiions,  d’arts  & métiers  ; c’eft  à l’induf- 
tne  Sc  au  commerce  a vous  répondre  i vous 
avez  enterré  l’un  & l’autre. 

La  liberté  à tout  homme  d’aller , de  refter , 
de  partir , ç’ç/Z  Men  heureux  ! Il  manque  une 
chofe  ; vous  auriez  dû  dire  la  liberté  (de 
refpirer)  fur?tout  aux  afthmatiques  ; cependant 
il  n’y  a pas  long-tems  qu’on  l’a  cette  liberté, 

Les  Citoyens  ont  le  droit  d’élire  ou  de 
choifirles  Miniftres  de  leur  culte;  ils  auroient 
bien  dû  prendre  le  droit  de  vous  renvoyer  à 
la  fécondé  féance. 

Vous  voulez  faire  un  établiffement  de  fe-: 
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cours  piib'îcs,  pour  fouîager  les  pauvres  ; Il 
faudra  que  cet  établiffement  où  fera  la  bâtiffe  > 
foit  fpacieux , car  les  trois  quarts  du  royaume 
font  miférables  ; mais  c’eft  pour  les  enfans 
abandonnés  : ce  n’efl  pas  parce  que  nous  avons 
été  abandonnés  que  nous  fommes  miférables  , 
c’eft  pour  vous  avoir  eu  à notre  fociété  trop 
long-tems. 

Des  fêtes  nationales  pour  le  fouvenîr  de  la 
révolution  ! Ah  ! on  s’en  fouviendra  bien. 
Quand  on  va  fe  coucher  fans  fouper  , on  dit: 
c’ell  la  révolution  qui  en  eù:  caiife  , Ton 
n’a  plus  befoin  le  lendemain  dans  Paris  que 
d’allumer  des  lampions. 

Le  royaume  eft  un  & indivisible  ; c’eft  bien 
h3ureux  que  vous  le  partagiez  , vous  , c’eft 
bien  mcdefte.  Il  efl  indivifible,  c’eft  vrai; vous 
n’avez  pas  pu  le  couper  par  morceaux,  & on' 
vous  a beaucoup  refpeélés,  parce  que  vous 
avez  eu  la  préfence  d’efprit  de  vous  déclarer 
inviolables. 

La  loi  ne  confidere  le  mariage  que  comme 
un  contrat  civil , cela  efl:  raifonnable  ; mais 
on  favoit  cela. 


L’AfTemblée 
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L’Affemblée  National-  JV 
compofée  que  d’une  chambre  ; eHe  cL’ 

« eft  pas  embarraffanf  n r ’ 

Chaque  période  de  deux  anné^c  c 
«ne  Légiflature.  La  première  a d 1 
pins;  mais  i8  liv.  par  jour 
drilTant,  ^ J j c eft  bien  atten-, 

- ,«  .appeBetr,: 

îî  ne  faut  pas  êtrf»  AvrrV 

être  Citoyen  adif.  Q,4.;J7  P°«r 
»8  livres  par  jour  > Ce  fo  *ï“e  cçs 

, fort  bien  i de’s  îon!  - ^°"Oraires. 

P‘êté  le  fermer; 
certificat  dans  fa  poche"  J’a- 

la  quittance  de  mon  taiileir" 

‘-•■£««ca,.Mcœe„„, 

B 
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fcas  à vous  faire  pendre  ; vous  êtes  déjà  de 
grands  roués. 


La  Royauté  eft  indlvifible , c’eft;  très-beau  ; 
mais  il  faut  honorer  & faire  refpefter  fon  Roi , 
&:  c’eft  ce  que  vous  n’avez  pas  fait.  Heureufe- 
ment  qu’on  l’aime,  & moi  je  fais  qu’il  eft  un 
digne  homme  , qui  eft  plus  fin,  plus  politique 
que  vous  ne  penfez.  D’ailleurs  , il  couche  avec 
une  dame  qui  ne  dort  que  d’un  œil , qui  ne 
s’appuie  que  i'ur  une  oreille , & qui , nuit 
jour  , voit  tout , entend  tout , & qui  n’a  rien 
oublié.  Elle  a la  fermeté  de  la  Reine 
tine  , & toute  la  fenfibilité  de  Madame  Def* 

màge. 

La  France  la  comptera  au  rang  des  plus 
grands  hommes. 


La  couronne  eft  héréditaire.  Le  Prince  Royal 
vous  a une  obligation.  La  couronne  que  vous 
lui  réfervez  ne  fera  pas  lourde  à porter;  car 
il  y a bien  des  fleurons  & des  diamans  d oœs. 

La  perfonne  du  Roi  eft  inviolable  & facree. 
Il  partage  avec  vous  les  honneurs  des  Dépu- 
tas • c’eft  bien  fraternel  de  votre  part. 


Le  Roi  fera  dans  la  clafte  des  Cit< 
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pourra  être  accufé  &c  jugé  comme  eux  , ’celÿ 
fêta  gai  ; mais  Louis  XVI  fe  mettra  toujours 
dans  le  cas  de  vous  juger  intérieurement,  & 
fc  paffera  de  votre  jugement  de  Tribunaux. 

Les  femmes  font  exclues  de  la  régence.  Je 
vous  remercie  pour  la  Reine  de  France  , MM* 
les  Enragés. 

Le  Corps  légiilatif  ne  pourra  élire  k Ré-? 
gent. 

C’eût  été  de  la  moutarde  après  dîner,  puîf-; 
que  vous  avez  trouvé  le  fecret  de  régenter 
vous-mêmes  tout  le  Royaume  , à l’époque  du 
retour  du  Roi.  Vous  n’avez  cependant  pas 
ofé  en  nommer  un  , parçe  que  vous  avez  craint 
d’avoir  fur  les  doigta. 

La  régence  du  Royaume  ne  conféré  aiicutt 
droit  fur  la  perfonne  du  Roi  mineur. 

Qui  diable  pourroit  avoir  des  droits  fur 
lui  } vous  vous  les  êtes  tous  appropriés. 

La  garde  du  Roi  mineur  fera  confiée  à fà 
mere.  Vous  lui  donnez-là  un  beau  pofte  I Que 
n’en  faites-vous  un  Lieutenant  d’infanterie 
rien  ne  vous  eft  impoffible.  Ou  fi  elle  Te  re--. 
marie  , l’envie  ne  lui  en  reprendra  pas  ; vous 


avez  trop  bien  arrangé  fon  premier  mari.  Vous 
aurierété  bien  charmés  de  pouvoir  décréter  que 
on  fils  ne  pouvoir  pas  devenir  majeur. 

La  démence  du  Roi  notoirement  reconnue; 
S’il  a encore  tout  fon  bon  fens,  ce  n’eft  pas 
.votre  faute.  • ^ 

L’Heritier  préfomptif  portera  le  nom  de 
Pnnce  Royal.  Vous  vous  êtes  trompés  ; je 
Paurois  fait  appeller  Prince  National. 

I!  ne  peut  fortir  du  Royaume  fans  un  dé- 
cret & le  confentement  du  Roi;  c’eft  comme 
fl  vous  difiez  : il  aura  une  permilTion  de  fon 

papa  & de  fa  bonne  tante  l’Affemblée  Natio- 
riale. 

Le  Roi  eft  le  Chef  fuprême  de  l’Armée 
navale.  Je  voudrois  qu’il  fût  Neptune,  & 
vous  noyât  tous. 

Il  furveille  la  fabrication  des  monnoies.  Il 
falloir  lui 'faire  furveiller  l’impreffion  des  af- 
fignats.  La  furveillance  des  monnoies  ne  peut 
pas  lui  donner  grand  ouvrage. 

Son  effigie  feroit  empreinte  deffus.  Quand 
vous  auriez  décrété  le  contraire  , fon  image 
feroif  reliée  dans  le  cœur  des  Français"  , & 
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ce  n’eft  pas  votre  faute , vous  n’avez  pas  ofé 
en  abolir  l’iifage. 

Enfin  vous  êtes  contens  ; vous  favîez  que 
le  Roi , autrefois  , ne  craignolt  que  Dieu  & 
les  Parlemens:  le  Parlement  tonnoit  fou- 
vent  plus  fort  que  le  Propriétaire  du  Giel  ; le 
Roi  alors  faifoit  un  lit-de-juftice  bien  arrangé» 
le  Parlement , mauvais  valet-de-chambre  , le 
defaifoit  5 onbalayoitla  chambre  des  Pairs; 
Ce  fervice  vous  a déplu  , vous  avez  fait 
maifon  nette  , & vous  avez  été  plus  adroitsJ 
Quand  vous  avez  reçu  le  Roi  dans  votre  ma- 
nège , vous  lui  avez  apprêté  deux  beaux  fau- 
teuils , pour  lui  cacher  adroitement  qu’il  alloit 
fe  trouver  entre  deux  felles , le  cul  par  terre- 
Il  vous  a dit  ; j*ai  examiné  l’Aélé  eonftitu- 
tionnel,  & fes  yeux  difoient:  il  déchire  mon 
cœur.  Mais  vous  ne  connoiffez  pas  le  langage 
des  yeux  ; vous  ne  connoiiTez  que  le  geiîe 
des  mains,  pour  nous  voler  ; auflî  voilà  trois 
hivers  que  vous  ne  portez  pas  de  gants  , parce 
que  vous  avez  toujours  eu  les  mains  dans  nos 
poches. 

•Il  vous  a dit  : frappé  de  la  grandeur  du 
mal , & fes  yeux  vous  difoient  : vous  êtes 
caufe  qu’il  eft  fans  remede.  .:i 
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Mes  intentions  n’ont  jamais  varié.  II  yoiiû 
a dit  vrai , fauf  à favoir  ce  qu’il  a penfé  de« 
puis  trois  ans. 

Je  voyois  par-tout  les  loix  fans  force  & 
fans  exécution.  C’étoit  votre  faute  fans  doute , 
vous  auriez  dû  faire  févir  par  cette  même  loi 
contre  ceux  qui  oferent  infulter  le  Roi  , lors 
de  fon  départ  pour  Saint-Cloud. 

J’accepte  donc  la  Conftitution  , & fous-en* 
tendu , fans  répondre  de  vos  fottifes. 

Mais  la  fin  de  cette  lettre  fur-tout:  quant  à 
ceux  qui  par  des  excès  oii  je  pourrois  apperce- 
voir  des  injures  perfonnelles , je  prouve  à leur 
égard  que  je  fuis  pour  eux  le  Roi  de  tous  les 
Français. 

Cela  fait  pendant  à J.  C.  fur  la  croix  , qui 
prie  fon  pere  de  pardonner  aux  auteurs  de 
. fa  mort. 

La  réponfe  du  Préfident,  lors  du  ferment 
du  Roi  5 QÜ  un  de  ces  chefs-d’œuvre  de  po- 
litique qui  féduit  d’abord , mais  qui  a été  prifé 
à.  fa  jufte  valeur  par  ceux  qui  y voient  clair. 

Enfin , le  Roi  a toujours  été  bon  , l’Af-r 
lemblée  Nationale  toujours  defiuétive  ; Bc  mal- 
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heureufecaent  pour  l’hillüire  de  France,  pour 
nous  ôc  nos  enfans  , cette  vérité  s’étendra 
omnïci  fcscula  foiculorum» 


